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L E ^ DIXIÈMES du CRÉDIT du NORD... 

... ICi dixièmes qui gagnent. 
rJans les 4me et 5me tranches de la 

LOTERIE NATIONALE 
P*"* de !• MILLIONS DE LOTS dont 

1 lot de 3 000.000 
: '.ois de 500.000 frs 

ont é'e gagnes par les dixièmes du 
• lit:DIT *>U NORD 

EwN V E N T E P A R T O U T 

SERIEUX INCIDENTS 
A L'USINE LATECOERE 

DE TOULOUSE 

DES CRIMES 
POUR UNE QUESTION 

D'INTÉRÊT 
PRÈS DE P0NT0ISE 

Un homme fusille son voisin, 
rentre chez lui, pend ta femme, 

' met le feu à sa maison et se suicide 
Pontoise. 9. — Un drame rapide s'est 

i déroulé hier à 22 h. 30 à Gagny, où M. 
Rebricard. demeurant 10, rue de Fran-
cevllle. a été tué à son domicile par un 
voisin. Guillou. habitant au numéro 6 

• de la même rue. avec lequel, depuis fort 
longtemps, il était en discussion d'inté-1 rêt. 

Tr_ t M. Rebricard était chez lui lorsque 
~ " ! " " \ Guillou a tiré un coup de fusil de la 
dernière c o u r ayant traversé la fenêtre. Le blessé 

grevé des incidents rrpetes se sont pro- f u t transporte à l'hôpital de Montfer-
duits JUX usines Laiceoere parmi le per- m 0 j i tandis que Guillou rentré à son 
sonnel. -,_ — , . . . . . . 

l.r> dirigeants syndicaux, devant l'un _ __, 
possibilité de ramener le calme, oiu ! ce matin a Oagnv.au dornûciede Ouil- du centre 
décidé de demander le renvoi des ou- > lou. les policiers ont découvert le corps | Armée du Nord 

LES ÉVÉNEMENTS D'ESPAGNE 

UNE ATTAQUE VICTORIEUSE 
DES RÉPUBLICAINS AU SUD DE TOLEDE 
à annihilé l'action des troupes insurgées 

Le merveilleux traitement 
du docteur Vidal à Lille 

L'ASTHME EST GUERISSABLE 

Depuis peu de temps.- une véritable 
révolution s'est opérée dans le traite­
ment de l'asthme. Le traitement par la 
Sympathicothérapie rigoureusement per­
fectionné et mis au point par le docteur 
Vidal, produit des améliorations prodi­
gieuses voire des guérisons radicales, mê­
me sur des cas considérés comme incu­
rables. 

Le simple frôlement d'un stylet sur U 
muqueuse nasale, une vlbrat.on à peine 

GRAVES INCIDENTS 
A L'ARSENAL 

DE CHERBOURG 

LES TROUBLES 
DU FOIE 

et leur traitement moderne 
Dix seconds-maîtres ont été 

emprisonné, et le contre-amiral ! ^ « p o r ^ t * S S e T c m V E 
Marquis a é té r appe l é d e permission : réussir, en effet, depuis quelque temps 

à isoler et a extraire les éléments actifs 
Cherbourg. 8. — Une vive efferves- ' du foie chez les animaux jaunes et 

cence règne à l'arsenal parmi le person-1 sé'ectionnés 
ncl de la direction des mouvements du | ' ces extraits, prépares suivant d?s 

Le Syndicat demande le renvoi 
de trente ouvriers et une enquête 

est ouverte par le ministre de l'Air 
ro i ..^-. 9 Depuis 

, «uc.its rrpetes se sont pro- r ^ transporta 

sur le front de Bilbao 
séances et normalement, au bout de la i vice'demain" '"" "'" T o u s e e u x qui souffrent d une déficience 
deuxième ou de la troisième touche, les ; A titre de protestation, les ouvriers quelconque de cet organe délicat et, 
crises doivent s'espacer et devenir moins ' avant revêtu leurs « bleus » réclamèrent essentiel quest le foie doivent UDSOIU-

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ! violentes. Dans quelques cas particulière- I ièur repos. m e n t <« documenter sur ce nouveau 
ment difficiles, le résultat n'est obtenu | Le commandant, ne pouvant prononcer traitement. 

Madrid. ». - Communiqué officiel pu- , gisent le long des routes. Dans plusieurs ! ? J M 2 Î * J O U ™ * *"* m^MtBm f * I iLS^'SL'S^SLSVSS^ *LS5l *** " " " d ' ° b s e r v a U o , 
domicile y mettait le feu. _ -_ , .- , „ — . , 

Au cours d'une visite qu'ils ont faite ; blié à 23 h., par l'état-major de l'Armée I magasins, on a trouvé un stock impor 
" " ~ ** — •"—"-' ' ' ~ " ' "•" *~ ! tant d'habillements. 

Euskadi : Nos trou-1 Les nationalistes ont pris à l'adver 

le traitement, la légère fatigue occasion­
née par les applications semblant mas­
quer provisoirement l'amélioration. 

sonnel, a pris le parti de faire conduire faites. 
à la prison maritime dix seconds mai-1 On a pu constater dans tous les cas 
très. une amélioration considérable des fon<-

"nriSS06 rt**01"'0".! contenant un explosif. Informe été obligés de se replier. Les forces far.- j Munguia.Des nouvelles positions natio- i sérieuse et dix cas seulement d'insuccès. a v a l e n t travaille aujourd'hui et d'autres bien connu de tous 1rs pharmaciens qui 
; tieuses ont subi des pertes, très stvères 

imposer 1 embauchage. On , _ K.„„... . . . . u , , . . c 

qu'une demande semblable sera presen- de ces faits, et bien que l'action de la . . 
tee en ce qui concerne les employés de justice soit éteinte par la mort du j L'aviation factieuse a bombardé les vil 
bureaux meurtrier, le Parquet de Pontoise a dé- i lages de l'arrière, faisant quelques vie 

Pour éviter tout incident, la Direr- cide de se rendre sur les lieux, 
tion a invite 1rs ouvriers dont le renvoi I D'autre part, on apprend que M. Re-
at demande a rester chez eux et le bncard. qui avait été transporté dans 
.ravall a etc susprndu hier après entente un état grave à 1 hôpital de Montfermeil. 
«ivcc les délègues syndicaux. a succombe au cours de la nuit. 

Mise de ces faits. M. Latêcoérc est 
venu aussitôt a Toulouse et en a Infor 
me le Préfet de la Haute-Garonne, et 
M Ellen Prévost, maire de Toulouse. 

Le ministre de l ' \ ir a été également 
prévenu et a envoyé sur les lieux M. 

nationalistes ont commencé leur mar- • à 5 heures. Tél. 
che en avant, vers la ligne de défense j 
de la capitale de la Biscaye. i ^ — — * — • — 

Changement de Lune 
On dit que les Vers travaillent davan-

Uuilbcrt. contrôleur de laviation. qui tage les enfants au changement de lune, i, -, „...,.. ^.Jr"" 
doit procéder a une enquête dont les : Aussi, prenez garde contre les Vers et | l i l , o l l r n e e " n l e r 

résultats seront transmis a Pans. La ' les malaises qu'ils causent : toux rau-
Dirertion de l'usine a. en eifet. soumis i que. cauchemars, constipation, manque 

d'appétit, agissez aujourd'hui même les demandes présentées par le Svndi-

times. 
Asturies : A Oviedo : Action de l'artil­

lerie. Nos troupes ont contre-attaque 
avec énergie dans le secteur de Escam-
plero. réussisant à s'emparer d'une im-1 I « rnmmiininué d e S a l a m a n a u e 
portante position ennemie située face a • " c o n ™ » ™ l u e a e oa ia rnanque 
Melillas. j Salamanque. 9. — Communique offi 

Front du Tage : Les troupes républi- l ciel d u grand quartier général : Situa-
caines ont attaqué fortement l'ennemi t i o n à 20 heures. 
sur le front sud de Tolède, réussissant i Front de Biscaye : Les opérations qui 
à le déloger de ses positions. Cette action i s e sont déroulées dans le massif du 
a annihilé la tentative de l'ennemi dans i Sollube ont été hier couronnées de suc­

cès et se sont terminés par l'assaut de 
nos troupes. Celles-ci sont tombées sur 

Des attaques insurgées ! les liBnes ennemies- émisant compie-

naUstes on aperçoit parfaitement Bi'- | N. B. — LTnstUut du docteur Vidal a 
bao et la ligne de partage des eaux, qui i LILLE, situé 13, rue Faldherbe, reçoit 
se trouve à environ 20 kilomètres. Les j tous les jours de 10 h. à midi et de 2 h. 

manifestants ; tous se groupèrent n o ont pu apprécier sa remarquable eflica-
Liais. elle bicnlaisantr. 

Les protestataires prétendirent délé- A t o u t ] e c i e l l r désireux de se rense:-
guer quelques-uns de leurs camarades. g n c r l u s c o m p ! t . U m e n t . le Laboratoir -
S 2 . « J Î ^ ™ . ^ i - " ï £ 2 ! S « J Î Ï R S ' u l S e s Produits Opothcrapiques. 9. R * 

" ° m " ° *" ' Saint-Honoré. Paris. Service R N H., en-

tement les batteries qui s'y trouvaient. 
est a i appréciation du Ministère de Faites prendre à votre enfant la ta- ' ont été déclanchées d a n s la r é r i o n ! E l l e s o n t dépassé les pentes du Sollube 

N a décide de se conformer a ses meuse cure du bon Vermifuge Lune. ! ] D * ! et occupe Anchurraga, Truende. Goyen-

Commentse soigner 
par l'Homéopathie 

Un ouvrage de 100 pages offert 
gratuitement 

Toutes les maladies peuvent être 
soignées par la méthode hoineopathi-
r|ucet souvent avec beaucoup plus de 
succès que par toute au t re méthode. 

Vermifuge Lune 
La cure complète du véritable Vermi­
fuge Lune coûte 6 francs chez votre 
pharmacien. 9001 

LE F ANNIVERSAIRE 
DE L'EMPIRE A ROME 

de Berméo 

Sollube. l'adversaire a pilonné les posi­
tions loyales. L'action insurgée se pour-
suit dans le nord, dans l'intention de 

n»c dirain»< d» milliers d 'hommes Prendre Bilbao. qui leur donnerait du Des dizaines a e milliers a nommes c n a r b o n e t q u i s e r a i t également une 
défilent devan t le Roi-Empereur ; excellente base pour le ravitaillement 

dr leurs navires. 

zabal, Manuas Triton. Omazarret, Abar-
rebecoa. Landagoiooa et Iturrie pour 
arriver à 5 kilomètres de Munguiac. De 
la crête du Sollube, on aperçoit le port 
d'Abra, qui se trouve à 19 kilomètres 
de nos lignes avancées, 

v— -iv..,. ™....o , c u , u„L VI,UVB une i Front de Madrid : Une attaque enne-
résistance opiniâtre. Sur les hauteurs de | m iL a p ,p ,"y t e„.?f r „ , d ®L U n k S S U r l e S P 0 S i 

Madrid. 9. — Les insurgés ont déclen­
ché dans la région de Berméo. L'effort, 
des nationalistes s'est porté sur Rigoitia 
et. Euba. dans le secteur de Guernica ; 
mais les républicains, bien fortifiés en 
ces deux points, leur ont opposé une 

^^22 maritime ; mais le vice-amiral Tranb 
n'a pas accepté cette procédure. 

La police spéciale et la police muni-
I cipale ont pris des dispositions pour 
j éviter des manifestations. 
i M. Luchaire. sous-préfet, intervint à 
I son tour, ainsi que 1rs militants des or­
ganisations syndicales. Finalement, il a 
été décidé qu'une délégation, conduite 

PASSEPORT SANITAIRE 
OBLIGATOIRE POUR 

LES OUVRIERS ALLEMANDS 
Berlin. 9. — Tous les ouvriers aile- . . . „ . —...-—* 

mands vont être munis d'un passeport ; par M. Madcline, serait reçue par j 
sanitaire obligatoire. Ce document doit | préfet maritime. 
permettre de constater la capacité de i L'amiral Traub a annoncé qu'il rap- i 
travail de l'ouvrier et de prendre des j pelait de permission le contre-amiral j 
mesures en cas de capacité insuffisante. | Marquis, major général, qui. dès demain 
Dans chaque entreprise des contrôles i matin, recevra un délégué du personnel ; 
sanitaires devront avoir lieu à mter-1 de la direction du port, afin de vent.rr 
valles réguliers à titre d'essai. i les motifs exacts de leurs protestations. 

verra gracieusement rt personnellem"iio 
la très intrrrssantr brorhurr documen­
taire illustrée n"2 du docteur J. Pierron : 
Le toie. glande essentielle de l'organisme 
humain. 94"!2. 

LE CONGRÈS DES BLEUS 
DE NORMANDIE A ROUEN 

Rome. 9. — L*. 'iiemier anniversaire i 
de la fondation de l'Empire a été celé- j 

et le Duce 
Les forces loyales ont occupé 

Rivielles dans le secteur 
de Belmonte 

- _ _ _ , : ; . , . i Madnd, 9. — Les nouvelles reçues de 
U'î.r. \ ^ . X i „ , ^ îi.V." ' d r t " ' l t c s 'es troupes de couleur d Afri- I Gijon annoncent que les Républicains 
puis précieux, (l lus q „ r . e\ d e s différents groupements, ont | o n t occupé, hier, l'importante position de 
Utcnles avec synip- participe a cette parade, a laquelle ont lRivi»n»<: H . . . I . * . - . — -•- «-• --

tions. que nous avons conquises au sud 
du Tage. a été repoussée et l'ennemi a 
été poursuivi jusqu'au village d'Argès. 

Armées du Sud : Front d'Andalousie, 
trois avions ennemis ont fait une incur­
sion sur Grenade. Une femme, trois en-
ants et deux paysans ont été tués, cinq 

femmes, dix paysans et un soldat ont 
été blessés. 

l u ouvrage de IU0 pages, extrême- bre ce matin par un imposant défile sur 
ment mtrrrssant : " L a .Médication l i l r o i e de lEmpire. en présence du roi-
1 lomeopathkiue" du professeur Bo- empereur et de M. Mussolini. 40.000 hom-
->--• - • • '""c et en plus d'importants contingents 
nl>el vous donnera à ce sujet les ren­
seignements les p" 
dr ,'RKj maladies d . . . . . . 
truies et trai tements). Il vous est 
ofTert gratui tement. lJemandez-leau 
dépositaire des Laboratoires I lorneo-
pathiques du Trofesseur Boribel i 
( i " l'h1» île France, près «lu Grand* 
Théâtre . Lille l 'harmacie «le la 
Hiuiise du Commerce, K. Koynval, 
P. l'I Charles-KouMiel, Tourcoinfi— 
l'h'« Sabin-tloiilrt, il. Lequcsnc, :;, 
l'I. d'Armes, \ a lenc i rmus — l'h1* 
Lriuaitre, 7, l'élite l'iacc, Douai. 

:i356 

TlriratRiEÛx" 
EMPOISONNEMENT 

d'une grande famille 

en Algérie 

Cinq des enfants sont morts. 

UN APPEL DU GÉNÉRAL FRANCO 
A LA POPULATION DE BISCAYE 

participe a cette parade, a laquelle ont i R^ieilèsTdâns'le' "s'êctëur"de 'Betaonte. 
assiste des centaines de milliers de spec- ' 

« Paix pour tous s'ils le veulent », 
a dit M. Mussolini 

M. Mussolini, s adressant, du haut du 
balcon du Palais dr Venise, a la foule 
Immense qui lacclamait après la revue, 
a dit notamment : 

« La crlebration du premier anniver­
saire du nouvel empire romain jaillit 
d'une légitime fiertc. sous le triple signe 
<lr la jiloire. dr la puissance et de la 

L'aviation républicaine a bombardé 
le port de Melilla 

et le village d'Argés 
Valence. 9. — Le ministère de la Ma­

rine et de l'Air, communique : 
Une escadrille républicaine a bombar­

dé efficacement les bateaux mouillés 
dans le port de Melilla. Malgré l'intense 
feu déclenche par les batteries anti-, 
aériennes rebelles, nos avions sont rc- ! trompes tous les jours par ceux qui veu-
tournes à leur base sans encombre. ! l e n t Prolonger la résistance au moyen 
D'autres avions gouvernementaux ont i de fausses légendes de prisonniers fusil-

paix. Paix pour nous et pour tous, a i bombardé des objectifs militaires dans ] l e s- J 

„!,„,,„ i„ r»,„.„ o„,,_ . — . _•.!- i- — i- . •• . „ Aucun danger ne menace ceux qui 
se rendent volontairement. Nous offrons 

Salamanque. 9. — Le général Franco 
a adressé aux habitants de la province 
de Biscaye une proclamation disant 
notamment : 

« Depuis Irun jusqu'à Durango. l'ar­
mée nationaliste a eu continuellement 
!e dessus. On vous a entrainé à la guerre 
contre votre volonté. On vous a menti 
en vous annonçant des triomphes imagi­
naires. Vous avez dû vous unir aux 
ennemis de votre religion et de vos 
croyances traditionnelles. Quant à nous, 
nous sommes aux portes de Bilbao et 
toute une moitié de la province de Bis­
caye est entre nos mains. Vous êtes 

^4RVrt^" E X ^ ( 
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MUR/ WPAPIS 

EN VENTE: DANS LES GRANDS MAGASINS B 

Rouen. 9. — « Les Bleus de Norman-
dir » ont tenu irur congres a Rouen. 
aujourd'hui rt se sont déclares d accord 
avec le Front populaire. Auparavant, la 
section de Rouen n'avait pas rerlu à so.i 
Comité M. Léon Mcyer. deputé-maire du 
Havre. 

A l'issue du banquet. M. François de 
Tessan. sous-secretaire d'Etat a la prési­
dence du Conseil, a prononce un dus-
cours dans lequel il a parle dr la eohr-
sion nécessaire du Front populaire qui 
est loin d'avoir a r h e v son œuvre et a 
rappelé 1rs conseils contenu* dans les 
discours des divers orateurs de la ma­
jorité. 

ajoutr lr Duce. Pour tous : s'ils le veu­
lent rt s'ils écoutent l'avertissement qui 
jaillit de la profonde conscience et de 
iàmc du peuple : pour nous, qui vou­
lons parachever en terre africaine la 
millénaire mission italienne de civilisa­
tion, guides par le licteur, et. s'il le faut. 

le village d'Axgés \front de Tolède). 

Le Gouvernement de Valence 
assure la paix en Catalogne 

une paix juste et équitable. Nous garan­
tissons la vie et la liberté des combat­
tants non responsables de crimes et de 
déprédation. Nous promettons de respec-

_ „_.. rry^.nc?- ,9- - ; Les.ministres réunis en I te f tea tnkaûona îrégiônàlës"pTurlrée'r 
n ̂ renversant tous les obstacles présents 1 J°'}fcli-...°nt examine la situation créée j u n e nouvelle Espagne unie, grande et 

/-.„»„'_ libre, caractéristique de notre nouvel 
Etat. Il est encore temps d'éviter de plus 
grands malheurs. » 

et futurs. 

le sixième est mourant ; leur père fa Cù\tc dt VoyOtyC 
et leur mère sont à l'hôpital • i usage dts visiteurs résidant an Frs 

| à la suite des événements de Catalo-
Nous, qui avons conscience de notre j sne. La note suivante a été commun!-

ilontr. nous nous acquitterons de cette i Q u e e j , , 
l t . | ) r » l « Afin d evietr le retour de faits ana-

1 logues, on opérera une enquête dans le 
but de sanctionner avec toute la rigueur 

Ora.i. D. - - La nuit dernière, la famille | 
Fcllour, demeurant a Bladtouna, a été 
empoisonnée alors quelle achevait son 
repas. Trots enfants sont morts presque 
aussitôt. Le perr. la merr et. 1rs trois 
autres enfants ont n e transportes d'ur­
gence a l'hôpital de Moslagunem. ou 
deux des enfants sont morts ce matin. 
Le dernier enfant est dans le coma 

On ne sait, encore u quoi attribuer cet 
empoisonnement. 

Quelle torture! 
->urquoi supportez-voui des malaises 

périodiques qui disparaîtraient avec la 
Fandorine ! Ce merveilleux remède rend 
chaque jour la tranquillité et la santé c des 
femmes affligées de règles irrégulières, 
de retards, de douleurs lombaires, de 
metrites, de troubles du retour d'âge. 
Adopter la Fandorine : elle vous rendre 
vite votre bel équilibre interne. Adoptez 
aussi la G/raldose pour votre toilette intime, 
c'est un antiseptique idéal. Toutes Pharma­
cies ou EtsChâtelain, 2,ru«deValenctennes>. 
Paris. Essayez Fandorine et Gyraldose a 
nos frais, en nous demandant des modèles 
d'essai qui vous seront envoyés gratuite­
ment. Ecrire Service 2î 1! N 

FANDORINE 
et GYRALDOSE 
évitent à la femme 

bien des souffrances 

^SSs 

4 vaisseaux de guerre français 
la loi les actes délictueux qui ont s o n t partis pour le Golfe de Biscaye 
commis ; on procédera avec énergie ! _ . , . , . _ . 

au désarmement total des populations ' Saint-Jean-de-Luz. 9. — Quatre vais-
de l'arrière » seaux.de guerre français ont quitte ce 

Le Gouvernement fait connaître qu'il ' matin la rade de Saint-Jean-de-Luz pour 
3 S S S T 7 S u H u f S ^ r a l e n ^ i - ^ ^ 
être d%a?mes LçqG^ 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

DE L'ASSOCIATION 

DES COTONNIERS DE LA RÉGION 

DU NORD 

Dimanche 9 mai a eu lieu à son siège. 
Grand Place, à Lille, l'assemblée 

19-3 7 PRIX : 2 0 FR 

Piï(<{-*-U t'/le.,...*<<<. -/it^ 
•J i -t-c 7?7». 1< i cWi*-*£ wis 
Ai z- -le £ttif&C- *1i te/i»tt /". 

cfieâtteJ efVwtt -l'a vtjtf-A 

CHEMIN DE FER DU NORD 

I ge le ministre de l'Intérieur de faire 
I disparaître dans le plus court délai pos-
! siblc les postes de contrôle des frontiè-
I res, routes et ports qui ne dépendraient 
| directement de son autorité. 
I Le Gouvernement espère que toutes les 
I organisations syndicales et politiques 
! accorderont leur aide complète pour 
| l'application de ces mesures destinées à 
: assurer la paix et la tranquillité à 
l'arrière. 

Le calme revient à Barcelone 
I Madrid. 9. — Le calme ^evierçt peu ai 
i peu à Barcelone. Le travail a repris, la ' 
| destruction des barricades continue, hier i 
soir la cavalerie a dispersé plusieurs, 

I individus qui tiraient des COUDS de feu i 
dans la rue 

i Le nombre des personnes arrêtées au I 
cours des jours derniers à Barcelone i 

I atteint 2H. Elles seront remises en I 
; liberté à bref délai 

Les rebelles ont occupé Sollube 
Benneo. 9. — D'un des envoyés spé­

ciaux de l Agence Havas : 
Depuis hier matin, les nationalistes i 

i sont maitres de Sollube. position clé de I 

Le Terrible » et l'aviso « Somme ». 

MAUX D ESTOMAC 
vaincus par la Poudre Maclean 
depuis 
loient u 
pas de 
car les 

"an 
^ 4 m M 

, ^ VA i f l •n™ 

•Il on! fcTul 'lêj' médecins' m. Von'i.il-
ne opération. Aujourd'hui ie ne regrette 
ivoir foi» usage de la Poudre Mocleon 
dou'eurs ont complètement disparu ei 

manger à mon goût" 
oouare. d'un effet miraculée*, est pre-
e. parée se on la formule d'un des plus 
B grands spécialistes des maladies 
• k j k \ aastripues et est en 
P k 2 J o v 8 n , e d a n" toutes les 
\.M V ri pharm-Fr.?..leflac.ei 
^ B OJL Frs. 14.85 le double (lac 
^ ^ ^ - ^ i ^ l n l ponant la signature 
• • • V e H a e A t c X - C - M A C I c A r J 

9240 

« LA C. G. T. 

ENTEND DÉFENDRE 

LE GOUVERNEMENT » 

a déclaré M. Jouhaux 

à Montluçon 
générale semestrielle de l'Association I „ M o n t l u c o n , 9. — Le Comité local du 
Fel"cSLiïSTZ'ta Région d u ' ï o r t „Tef "sS r ^ u n e ^rïïnf^re ^ " ' ^ 

Au bureau avaient pris place : M. Var.- Montk££n l m P°«an t c «union a 
nobel. président, entouré de MM. Geor- snn>s rtiff»™,,!. ™»,i„„_ .. i . 
ges Wibaux, Ernest Samin. vicc-presi- i et confmnniSs M F^.?^ sodalistis 
dents, et des membres du Conseil*!clad- i crétaTe gênerai de i a f ^ r ^ ^ T 
mlnistration. Remarqués parmi l'assis- j ^ r o l e P 

tance MM. Piels, Theis. Tigny. Brodel, . iÀ tienc à „ f f i m „ „ t :, ^ , 
Liénart. Defemay-Delecaut Jorion-De- d .* b or t ôn^l« fr r ^ \ V ' 1 1 ÛC.Cl>iIC 

vaux. Honoré Gouillieux. Cheniaux. Van-i à la ^reaHon ^ ' 2 . . L - S S . a P« n , c lP< ' 
delet, Monnoyer. Pievet. Dennequui, \ t £ S r J f J ^ f i f 1 ™ 0 ' 1 1 POpU' 
^ ^ " " e t f - ^ ^ ^ I t o " ^ S S * - . i S V Ï S S ^ î u ^ ^ c o n t ^ ^ ^ e T ^ 

Salaient fait excuser MM. Julien Le contre^ul TPU^T^,,a
étTC f ^ t 

Blan. Debuisson, A. Laurent. L. Vicot. ! cUreoue tout est ,„r£?™ ' r" ^ ' ^ >l 

Picavet Brulois Mirhaud Canllet et l q c t o u t e s t t c r m l n e et que plus 
l Plichon Micnaua. Laulltt, et nen n c r e s t e à r c a l i s € r s u r l c p i a n
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Le Président ouvre la séance et don- ! « t t e ^ ^ ^ ^ ^ i ^ , I T " fmC ' ' 
ne la parole à M. MIDAVAINE, secre- • i f ïon

d
n

c„c' ™?*)} ' , ? . ' " ' T l ^Ç.5 5 0""?1 1" 
taire général, pour la lecture des pro- ^ versement t™ L L C n , ^ U e U c 'C 2 T 
ces verbaux depuis la dernière asscm- i * ?à Teàli^tinn de ' T f ± ° a P ! ^ C d C 

blée et lesnnels ^ont atlnnies à rni-vn ,, lédlisation de reformes substan-
nimite adoptes a 1 una-, t i c l ] c s r n { a v e u r d r h d a s s c o u v r i o r c „ ( 

Puis.' M. E. SAMIN. vice-président et : d o ^ t '
a " l

t iï^VT— ' ^ J 1 ^ ^ 
président de la ymmission des finaii-', M jrSfh,,.v rfem,^ , °>40 h c " r e s ' l 

Ses. en un rapport cloquent donne la i ~ ' m
J ° u

t
h a

r p " , ^ m * £ " ^ « " 5 *?* PWhai-
situation financière de l'Association. " " f " ! 1 , ^ f „ 'H„ "ationalisatiou des | 

Malgré les nombreux cas de deces et d ^ ^ancLs ?tîhl L e m e , " ^ . ' a „ m a n œ u v p e 

de maladie qui totalisent pour l'ann.-c I difif ont «rSeMiéi?, ^ S b a n ï , a l r e s <""• 
1936 et ce début de 1937 plus de 10.000 i e ™ a T d S m Hr r „ T C h C S C

f
t r a"" 

francs d'indemnité, le capital est eu ; £ " L *£n°îlr™f"' d r , ' , , C ^ 1 0 m i e f r a " -
nette augmentation par rapport au ^ colle^r?ité f ^ , ^ ' 1 ' P0"™1:'1- <luc 

31 décembre 1935 ' ^ Ç°»ecti\ ite française est maintenant 
i T ^ r e s o ^ r i T w t très saine et l'Asso- o s ^ S u S ^ d ^ s ^ S S ^ " b e r e r d t 

dation continue ainsi sa marche en, " " c ™ S e d " , . ? r a n d s f ' " a c i e r s et 
a v a n t i n o u s croyons que la nationalisation des 

La parole est ensuite donnée à M. Ch. : ̂ f 3 ^ P
no r?TvPnr a i t

n , r a p i d e m e n t d e s 

DANEL. président de la commission de i f^^lfiU'^t,„"°U^l l e£_5„uJ_ Ç ^ * * " " * 
propagande qui donne un tableau des | 
effectifs de la société. 

le financement des grands travaux. 

Le • Graff Zeppelin » 

ne partira 

que gonflé à. l'hélium s défense de Bilbao. C'est une grande 
victoire nationaliste et les gouvernemen- , „ . . , , .„ . . ..^^..,Ku. ,a ,Cuc umuiiue 
taux, qui se sont héroïquement défen- « Graff Zeppelin » a déclaré que bien i M. Victor MÔREL. président honoraire, ! par le banquet traditionnel où la plus 
dus. ont subi sur ce point une véritable : que ce ne soit "»>= »n<wo «ffu-ioi i« HI^_ I H^AHA I SI • • i ^ .. ~ •» — - - • i » •— — --- -

Le commandant 

Le nombre des membres honoraires 
est en augmentation sensible sur celui 
de décembre 1935 : en effet, près de 
soixante membres sont venus grossir 
les rangs et c'est ce qui explique la pros­
périté de notre groupement. 

Les membres actifs sont eux aussi en 
augmentation grâce à vingt nouvelles 
admissions. 

L'orateur remercie les recruteurs tout 
en les engageant à persévérer dans leurs 
efforts. 

M. VANNOBEL. président, après hvoir 
commenté les rapports financiers et «ie 
propagande et remercié les membres ' ! " ; J 6 I 
présents pour leur précieux réconfort ' — 
moral. présidait aux destinées de notre Asso-

Puis. en termes émus, il rend nom- ciation. » 
mage à la mémoire de son prédécesseur, Ce devoir accompli, la fête continue 

Après les repas 
l'alcool de menthe 

RICQLÈS 
favorise la digestion 

m ; , i, l lc u c „L. son pas encore officiel, le diri- décédé subitement il y a deux mois : i hanche gaieté ne cesse de régner. Ui 
detaite. Ils ont laissé sur le terrain plus I geable ne partirait pas pour Rio le « Longtemps encore, dit-il. nous nous i tombola richement dotée, grâce à la 
de 500 hommes dont plus de 200 morts, n mai. Le « Graff Zeppelin » n'entre- rappellerons cette silhouette familière, générosité de nombreux donateurs, clo-

Le nombre des prisonniers est très | prendrait une nouvelle traversée que cette physionomie sympathique et j ture cette belle journée que chacun se 
important, des camions abandonna „,,„„,! • — « - •>• •••—'• 

3 Etonnante Découverte 
dun Docteur 

tjr% rides «c torment parce qn«, 
tandis que nous vieillissons, la 
peau perd certains éléments vi­
taux. Rcndcz-lui ers elrmetits 
précieux et ta peau redevient 
fraîche et Jeune. Telle est la dé­
couverte étonnante du Profes­
seur Dr. Stejskal, de l'Université 
de Vienne. Son extrait du cœur 
des cellules cutanées profonde* 
de jeunes animaux, appelé - Bio*> 
cri", est [Lwnntrnaiil contenu dan* 
la Crème T o u l o n , couleur rose. 
Appliquez-en chaque soir, avant 
de vous coucher. Klie nourrira et 
rajeunira votre peau pendant \ o 
tre sommeil. Î es rrdet disparais­
sent rapidement. Kn une semai­
ne, vous paraissez 10 an* plu* 
Jeune. Pour le jour, employez la 
Creiue Tokalon. coultur blanche, 
aliment pour la peau. Elle dissout 
les pomtsnoirs; resserre 1rs pore* 
dilates; rend, en quelques jours, 
blanche, douce et ve lou tee la peau 
la plus sombre et la plus rêche. 
D'heureux résultatssoiitfrarantia, 
sinon l'arpent est rembourse. 

I accueillante qui, depuis l'a fondation, i promet de revivre l'an prochain. 

LA PRISON VIVANTE 
Par Marcelle A D A M 

.;; 
— Voilà donc votre chanté ! cria t-il. 

Pourquoi donc avez-vous quitté l'uni­
forme pour cette robe ? J aurais acheté, 
si j'avais cte lâche, votre complicité 
d'une trahison. Peut-être, en me dénon­
çant, esperez-vous gagner mon père a 
vos projets. Ah ! vous ne le connaissez 
guère C'est un grand homme et c'est 
un honnête homme. Il lui fallait un fils 
tel que moi pour expier ses victoires. 
Je voudrais cependant m'arréter de glis­
ser et remonter la pente. 

— Acceptez donc le châtiment. La pri­
son ou la maison de fous 

Gérard tressaillit : 
— Non. pas cela. Je veux me racheter 

librement Je veux... 
— Vous voulez éviter le renoncement 

à vos tetidresses. Mais trêve de paroles, 
monsieur. Ce policitr croit que Je vais 
vous livrer * lui. Les coupables ont tou­
jours trouvé un abri dans la maison de 
Dieu. Je le lui ferai comprendre. Hors 
d'ici, vous lui appartiendrez. Il me plait 
pourtant de répondre charitablement à 
vos Insultes. Un frère convers. qui fut 
contrebandier, va vous guider à travers 

:a montagne jusqu'à Pampeiune ou vous 
attend... votre ami. Que Dieu vous ac­
compagne ! 

Il fit un geste de bénédiction devant 
lequel le Jeune homme ne s'inclina pas. 

Un moine venait vers eux. II avait, 
SJUS le froc, cette souple démarche de 
danseur propre aux gens du pays 
basque. Dans le visage fin. les yeux 
souriaient. 

— Est-ce vous que )e dois suivre ? 
demanda Gérard. 

L'autre accentua son sourire et dit : 
- No pablo francesa 
Gérard, a ce trait, reconnut la pru« 

dence du Prieur. D'ailleurs, peu lui im­
portait. 11 n'espérait rien sinon l'éva­
sion vers Nelly 

Il s'en lut donc derrière son guide 
muet, vers Pampeiune qui. dresfee 
comme un récit, hors de sa ceinture de 
pierre, domine les eaux "ives de I Arga 
La lumière chaude des Espagnes sem­
blait jaillir des grands pics blancs. 
Elle glissait au loin sur le monastère de 
Leyre. nid d'aigle où dorment dans une 
fiert solitude les anciens rois de 

Navarre et d'où partit voici quatre 
siècles un petit Basque aventureux et 
tendre qui devait dans l'histoire du 
christianisme, laisser ce simple nom : 
François-Xavier. 

Le moine courait, de roc en roc. comme 
un isard. Oérard, à le suivre, s'essoui-
flait et peinait, rafraîchissant sa fièvre 
aux sources tapies sous les mousses. 
Ainsi parvinrent-ils à un chemin qui 
pareil à quelque torrent écumant des­
cendait vers l'Arga. La c»pltale navar-
raise, à l'exemple des vierges de cathé­
drale, semblait poser le pied sur le 
mouvant serpent que formaient les eaux 
de la rivière. 

Le moine, désignant du doigt l'anti­
que cité, dit seulement : 

- Pamplona. 
- Pampeiune. répéta Gérard. 

Sans un adieu, son »uide avait repris 
le rude sentier semblable à une échelle 
accrochée au couvent. 

Gérard gagna une des por^s de la 
cité, puis il chercha la maison blanche 
au toit rouge où Nelly demeurait, à 
l'ombre du clocher sonore. Il avançait 
d'un pas hàtif, son feutre sut les yeux, 
tl recommençait d'avoir au cœur la 
crainte fiévreuse d'une bête aux abois. 
Maintes fois, croyant quelque détour, 
reconnaître Ribes en un passant, il fris­
sonnait, les mains soudain glacées rt les 
loues pâles. 

* Ah I pensalt-il. ma faute me (ra­
quera donc éternellement ' Qu'il est 
juste, ce symbole d'Adam et d'Eve châ­

tiés Jusqu'en leur éternelle descendance 
pour la faiblesse d'un instant. La ran­
cune du destin ne desarme pas. cepen­
dant qu'une belle action engendre si 
vit" l'oubli. » 

Nelly commença de s epouvantui au 
récit qu'il lui fit de son aventure. Elle 
s'était engourdie dans une sécurité 
qu'elle jugeait absolue et propice à ses 
ambitions. Ce réveil en sursaut la jeta 
face à face avec la vérité. Elle en 
demeura pantelante. 

Mais cette créature d apparence fra­
gile, brûlait d'une énergie toujours avi­
vée par l'épreuve. Elle s'était propose 
un but et elle y marchait, dût-elle se 
déchirer aux pires obstacles. Pour pos­
séder la Dienne. elle se sentait capable 
de tous les crimes et de tous les 
heroïsmes. 

i Quel qu'en soit le prix, pensait-elle, 
j'achèterai le bonheur de Lydie ! » 

Alors elle prit une attitude languide 
et câline et elle dit à Gérard : 

— Hélas ! Je crois que nous devons 
fuir plus avant. Contraignons ce limier 
à forcer son gibier. Ton père, plus 
encore que le Prieur doit appréhender 
l'esclandre. Nous serons donc armés 
contre eux et nou» rédigerons les 
clauses du traite de paix Ribes a dû 
s'assurer la complicité de la police espa­
gnole, avec le désir de n'en pas profiter. 

Deux heures plus tard, les amants 
prenaient un train qui s'enfonçait au 
cœur de l'Espagne, vers les Castllles 
hautaines et farouches. 

III 

— Tiens mon garçon. Us ça, puis 
dis-moi ce que tu penses. Je te sais si 
pareil a moi que ta force double la 
mienne. 

Pierre Deltil tendit a Jean une lettre 
qu'il sortit d'une enveloppe timbrée à 
l'effifie du roi Alphonse XIII d'Espagne. 
Il l'avait, une heure plus tôt, trouvée 
clans son courrier. Au dehors, la Dienne 
bourdonnait, telle une immense ruche 
à l'heure du travail matinal. 

Le jeune homme prit le papier Tout 
de suite à le parcourir son visage eut 
une expression de colère chagrine. 

— Quelle tristesse, dit-il. que de voir 
le fils de Pierre Deltil. l'héritier de la 
Dienne, poursuivi comme un filou ! Fi ! 
ne croirait-on pas une chasse au loup-
cervler ? Gérard a perdu toute fierté. 
On paie ses erreurs, comme le reste, 
sans marchander Enfin Ribes. d'après 
ce qu'il vous écrit, finira par le ramener. 

Entre ses doigts nerveux il froissa 
le pli et le jeta sur le bureau devaut 
lequel Pierre Deltil était assis. 

— Oui. répondit le maître de la 
Dienne, Ribes finira par le ramenée. 
J'essaierai d'émouvoi' mon fils. Il se 
repentira. Mais il est faible : il retom­
bera dans le ma) où mes ennemis s'ef­
forcent de l'embourber. 

— Pourquoi ce doute ? demanda Jean 
d'un ton sec. Je n'aime pas Gérard. Je 
méprise, vous le savez, sa veulerie et 
sa fragilité. Cependant je m'étonne que 

vous puissiez préjuger l'.ivcnir. Si nous 
en écartons Nelly Lorgan. il nous de­
viendra favorable. 

— Si nous eu écartons Nelly Lorgan... 
répliqua Pierre Deltil d'une voix âpre... 
Voilà... Nous ne l'êcarterons pas. mon 
cher garçon... Cette histoire, ah ! cette 
histoire n'est pas nouvelle... Ecoute... 
Il était une fois un grand empereur... 
oui, le plus grand de tous, puisqu'il 
créa son empire, comme J'ai créé la 
Dienne... Il avait un fils nommé Alexis, 
faible, débauché, névrosé, bref tout 
pareil à Gérard. Et ce fils aimait une 
serve appelée Euphrosine. ressemblant, 
traits pour traits, âme pour âme. à 
Nelly Lorgan... 

— Allons dit Jean. Je connais, rayant 
lue. la vie de Pierre le Grand. Je ne 
suppose pas qu'un homme tel que vous, 
monsieur, puisse s'émouvoir de cer­
taines coïncidences. 

L'industriel vit qu'une stupeur in­
quiète tremblait dans le regard de l'in­
génieur. Il avait, d'ordinaire, toutes les 
audaces : il redouta, pourtant, de dé­
choir devant ce jeune homme, en lequel 
11 renaissait avec ses grands espoirs. Il 
hocha la tête. 

— Coïncidences... soit. J'aurais sou­
haité t'expllquer... A quoi bon ! Tu dou­
terais, pour la première fois, de ma 
parole. 

Le front entre les mains, il semblait 
en lui-même, entendre une voix muette. 
Était-ce à cette vol» qu'il répondit : 

— Je me souviens... Alexis poursuivi. 

i lui aussi, comme un loup-cervier. avec 
| Euphrosine habillée eu page. D'abord. 
I l'auberge de Piritz ou Vcsselowsky ar­
rive après lui. ainsi, que Ribes a Tar-
dets. Puis, le donjon d Ehrenberg, dans 
le Tyrol. L'empereur d'Autriche donne 
là, au prince, une hospitalité aussi Inté­
ressée que celle reçue par Gérard en ce 
couvent dont nous parle Ribes. Vesse-
lowsky, sous l'uniforme d'un soldat, 
pénètre auprès du fugitif. Et celui-ci 
s'évade de sa prison avec plus de 
regret qu'il n'en avait eu en délaissant 
ses palais de Russie. Gérard. par«lt-il. 
a goûté la douceur de son austère 
retraite. 

Jean ne se retint pas de sourire. 

— Alors, monsieur, quelle conclusion 
tirez-vous de la similitude de ces tra­
gédies ? 

Pierre fit le geste d'écarter les soucis 
harcelants. 

— Quelle conclusion ? Aucune, évi­
demment. Je sortirai de ce sentier déjà 
suivi, où je marche malgré moi. J'en 
sortirai parce que Je le veux. Vouloir 
vaincre le destin même... Hein ! Je n'en 
suis plus à lutter contre des hommes. 
Tinssot. Germont. Andelot ne sont que 
les instruments inconscients du destin. 
Auprès d'Alexis, ils s'appelaient Va-
zeinski et Menchiky. Peu Importe. 
Us sont les pantins agités par une 
force mystérieuse. C'est contre cette 
force que je prétends lutter J'arrache­
rai Gérard au sort d'Alexis. 

{A suivre). 
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